
		
			








Vauban

			





À mes parents et à celles et ceux qui comptent par leur amitié, pour leur probité, leur rectitude et leur humour, héros discrets dans un «Nouvel Ordre moral» si irrationnel où tout est motif à jugement et condamnation.

			S.S.

			




Simon Surreaux (1981-) est docteur en histoire de l’Université Paris-Sorbonne (2011), agrégé de l’Université (2012), chercheur associé au centre Roland Mousnier (UMR 8596). Il est professeur d’histoire en CPGE en Première supérieure et en Lettres supérieures à Lyon et chargé de cours à Sciences Po Lyon, après avoir enseigné en collège et en lycée (académie de Créteil) et à l’Université (Paris-IV, Lille-III). Il a notamment publié «Aimez-moi autant que je vous aime». Correspondances de la duchesse de Fitz-James (1757, 1763, 1771), Paris, Vendémiaire, 2013; Les Maréchaux de France des Lumières. Histoire et dictionnaire d’une élite militaire dans la société d’Ancien Régime, Paris, SPM, 2013; Servir le Roi. Vie et mort des maréchaux de France au XVIIIe siècle, Paris, Vendémiaire, 2017.

			

© 2020 - Editions Jean-Paul Gisserot

			Simon Surreaux

			









Vauban

			














ÉDITIONS JEAN-PAUL GISSEROT 

			www.editions-gisserot.com

			


Introduction



			 «Vauban, dont il suffit de prononcer le nom». Alors qu’ils utilisent plusieurs lignes pour présenter les sept autres grands-croix originels, en mai1693, du nouvel ordre royal et militaire de Saint-Louis, c’est par ces seuls et uniques mots, à la dimension incantatoire,  qu’Alexandre Mazas et Théodore Anne présentent Vauban dans leur histoire de cet ordre au milieu du XIXesiècle. Un nom ayant valeur de talisman national, 150 ans, alors, après sa mort. «Vauban»: six lettres débutant par le V, symbole churchillien de la victoire ayant avant tout la forme qu’il donna à sa contre-garde dans son système de fortifications. «Vauban», un nom qui claque comme le fouet d’un cocher sur un attelage soulevant des nuages de poussière sur les routes du royaume, pour joindre une place forte à une autre. «Vauban», un nom aux vertus quasi prophylactiques comme la formule royale thaumaturgique du toucher des écrouelles après le sacre du souverain: «le roi te touche, Dieu te guérisse!», quand lui, Vauban, semble intouchable tant il est vénéré sur l’autel des héros de la nation et qu’il ne saurait y être sacrifié alors même que tout ce qu’il touche deviendrait inaltérable. «Vauban», deux syllabes dont l’écho résonne et se réplique telle une formule magique tant son titulaire a œuvré pour la grandeur du pays et la construction, par son «pré carré», du sentiment national. Un nom dont la transmission et la mémoire semblent faire l’unanimité. Plus de 300 ans après sa mort, la Légende semble se perpétuer. Pourquoi? «Vauban»: un nom héroïsé, des forteresses héritées et muséifiées, l’adage d’Ernest Lavisse (1842-1922) mémorisé, «ville assiégée par Vauban, ville prise; ville défendue par Vauban, ville imprenable», une légende (au sens latin de legenda: «ce qui doit être lu») statufiée et déformée par le mémorialiste Saint-Simon. «Vauban»: la ceinture de fer, le «pré carré», l’honnête homme serviteur de l’État qui aurait été blâmé pour son Projet de Dîme royale et en serait mort de chagrin dans les tristes brumes matinales d’un début de printemps, le 30mars1707.

			Sébastien LePrestre deVauban (1633-1707) est devenu l’un des personnages historiques appartenant au panthéon des gloires nationales françaises. Pendant longtemps, sa figure a été mobilisée par les institutions de l’État, monarchique, impérial et républicain –globale unanimité qui, par elle-même, n’est pas si commune− dans la création, l’élaboration et la diffusion d’un récit destiné à construire une nation faite d’un passé commun via des héros auxquels chacun pouvait, si besoin, s’identifier. La figure de Vauban a donc été utilisée aposteriori comme celle d’un avant-gardiste proto-révolutionnaire, du modèle du serviteur et du défenseur de l’État. Mais fut-ce le cas et en avait-il conscience lui-même? Les publications le concernant sont nombreuses depuis près de trois siècles, les biographies aussi. Celle-ci serait au moins la douzième au cours des cent dernières années. Que peut-elle apporter de plus? En tout cas, elle ne se veut pas, ainsi que l’écrivait l’historien moderniste Michel Morineau (1929-2007), une «biographie-panégyrique qui doterait Vauban de la double couronne de l’infaillibilité et de la souffrance des incompris»1. Elle se veut une histoire, racontant, bien sûr, la vie de Vauban, mais, en complément des dernières biographies de cet homme, en présentant son parcours sous forme de tableaux, replaçant sa vie, ses actions et ses récompenses dans son époque, afin de comprendre en quoi, dès son vivant, il était respecté, tout en essayant d’approcher au mieux sa personnalité et son caractère. Outre les mémoires des contemporains et la correspondance de l’intéressé, les actes notariés permettent d’approcher au plus près son intimité domestique. Si le testament du maréchal de Vauban est connu et répertorié par les Archives nationales, aucun de ses biographes récents n’a jamais mentionné l’inventaire après décès de ses biens parisiens, en l’hôtel Saint-Vincent, là où il est mort, à Paris ni l’ensemble des actes de succession consécutifs à son décès. La question m’intrigua, d’autant que cette biographie se devait d’ajouter «autre chose» à la vie de cet homme. En retrouvant la mention de son inventaire après décès, après de longues recherches dans les arcanes du Minutier central des notaires parisiens, acte malheureusement en déficit dans les minutes notariales, et la patiente reconstitution du règlement de sa succession, cette nouvelle biographie peut alors contribuer à son tour à une connaissance toujours plus fine de cet homme complexe car c’est bien «d’un retour aux sources que viendront sans doute la redécouverte et, pour ainsi dire, le ‟retour en grâce” de Vauban dans la recherche historique»2.

			Écrire une biographie de Vauban qui soit accessible au public à la fois par son caractère synthétique (une centaine de pages), par une lecture souhaitée agréable et par un prix modique, est une entreprise risquée pour l’historien sérieux habitué à travailler dans l’ombre, la poussière et la discrétion des fonds d’archives et à remettre maintes fois le travail sur l’enclume de la Vérification et de la Relecture pour produire un ouvrage solide, documenté et, en réalité, diffusé dans des cercles restreints de savants. Alors imaginons ce qu’implique une synthèse sur un tel monument patrimonial! Risquée, d’autant plus que –l’aperçu bibliographique ci-après le montre− d’illustres prédécesseurs ont pratiquement tout écrit sur Vauban. Pensons en particulier à mon aînée et collègue, la professeure et historienne Michèle Virol, dont la biographie de Vauban (2003), qui analyse la pensée et les écrits de cet homme dans leur contexte (géo)politique et socio-économique, est sans doute indépassable, à moins de trouver d’autres sources, et qui reste la spécialiste mondiale de cet homme à l’esprit et aux talents si riches. Mais aussi à Anne Blanchard (1921-1998), professeure à l’Université de Montpellier, qui, spécialiste des ingénieurs militaires du roi, a publié elle aussi une grande biographie de Vauban en 1996, toute en finesse et en précisions, sans oublier les belles biographies de Bernard Pujo (1921-2002) en 1991, de Dominique Lebrun en 2016 et le Vauban élégant et solide de Stéphane Perréon en 2017, outre les nombreux articles et ouvrages dont la bibliographie indicative présente en gras ceux me semblant les plus accessibles pour quiconque, à l’issue du voyage en tableaux de ce livre, éprouverait l’envie de poursuivre sa connaissance de Vauban.

			Que la lectrice et le lecteur soient bienveillants envers les mots suivants : lire un livre, au fond, c’est aussi rencontrer un auteur, approcher son fonctionnement dans l’élaboration de son écriture, déceler les choix, souvent terribles pour lui, auxquels il a dû opérer. Ainsi, lorsque les éditions Gisserot, par l’intermédiaire de Thibault Chattard-Gisserot, que je remercie, m’ont proposé de rédiger une biographie de Vauban, l’hésitation a été longue, d’abord par le métier que j’exerce, chronophage et aux facettes nombreuses, où il faut être quasi omnipotent, ensuite, tant le projet était risqué, on l’a dit, mais avant tout enthousiasmant, tel un mouvement de balancier ne sachant s’arrêter ni du côté «risque» ni du côté «enthousiasme», oscillant, toujours, entre les deux.Le Vauban d’Anne Blanchard (1996) comme le Saxe de Jean-Pierre Bois (1992) sont les premières biographies universitaires lues au début de l’adolescence qui m’ont plongé dans la passion de l’Histoire, avec celles, grand public et au style si fougueux, des «écrivains d’Histoire et d’histoires» qu’étaient Alain Decaux (1925-2016) et André Castelot (1911-2004). Elles ont contribué à forger cette volonté de faire de cette science humaine mon métier. Vint alors le temps des études universitaires où l’étudiant en histoire est seul dans les bibliothèques, chez lui, à lire, à travailler et à sédimenter sa culture historique comme autant de couches géologiques destinées, à terme, à être exploitées et utilisées de manière efficace devant ses élèves, ses étudiants, son auditoire, son public quand le monde dans lequel il évolue est celui d’un triptyque infernal: le règne de l’idéologie et de leurs bras armés, les idéologues, souvent sectaires, de la dictature de l’apparence facile et du profit rapide et immédiat. Puis vint le temps du doctorat, consacré aux quatre-vingts maréchaux de France du siècle dit des Lumières, réalisé sous la direction du professeur Lucien Bély. Vauban n’y figure pas puisqu’il est mort depuis 1707, que ce travail commence en 1715 et, qu’à lui seul, Vauban peut être le sujet de plusieurs thèses!

			Écrire une biographie implique une certaine attirance pour le personnage dont on souhaite reconstituer la vie des siècles après sa mort. Et Vauban s’inscrit dans ce panthéon limité d’hommes et de femmes qui ont osé dire et osé faire, qui ont donné plus qu’ils n’ont reçu et qui, faits d’un bloc, comme ces éclatantes sculptures Renaissance en marbre de Carrare, ont donné leur vie à l’État, participé de son éclat, de sa perpétuation, le tout dans un objectif idéal de Bien commun. De sa jeunesse de soldat et d’ingénieur du roi (chapitres1 et 3) à la fin de sa vie en maréchal de France septuagénaire où il proposa son «projet de dîme royale» bousculant tant d’arrogantes certitudes, de privilèges et de privilégiés épuisant autant un pays au détriment de la majorité (chapitres5 et 6), Vauban servit l’État (chapitre4), qui le récompensa certes, mais le fit aussi longtemps attendre, voire le blâma ou, à tout le moins, ne l’écouta pas toujours. Mais sa personne, ses écrits ont été utilisés après sa mort, amplifiés, déformés, particulièrement son projet de dîme royale sur lequel un chapitre s’impose, à la suite du travail de Jean-François Pernot. Chez Vauban, les actions publiques et les héritages matériels, si visibles encore aujourd’hui, ont tendance à phagocyter l’homme privé, dans sa formation via ses lectures, dans ses croyances religieuses et son rapport à la mort (chapitre7), dans sa vie familiale au travers de ses relations avec son épouse, ses filles, ses gendres, ses maîtresses (chapitre2 et 7). Là encore, correspondances et actes notariés permettent de lever d’autres voiles.

			Puissent les lectrices et les lecteurs éprouver plaisir, joie et intérêt à (re)découvrir une figure de l’Histoire de France, l’un des acteurs de la construction et du rayonnement du pays et de l’État, à la personnalité si riche, Sébastien LePrestre, chevalier deVauban, maréchal de France.
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